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A- nos abonnés les localités memes où on l'entretenait à l'exclusion de touté
autre. race. Le vieux pore Essx, souche- do la race actuelle,

Par une circulaire expédie -à nos abon- avaieut.le? oreilles droites etIa tête pointuv, la-charpente os-
r.dn retardatairea dans-le No. 49'de la sense longue .ms non très-voluiuincuse, les côtes plat,*oo
Garc1te des Cam gnu, nous les invîtions qui douait à tout le corps une forme sans ampleur ; il ëlajr

à payer leurs arrérages avant le premier genÉrlement-haut sur jambes, de couleur blanche ou noire t
avril prochain, afin de nouq donner les blanhe, à poil ra, avide et grand inang

moyens de fairecquelques changements à notre Gazette. Nousr Ou couçoit ais ient qu'avec tous ces caractères, qui ne mont
mmercions ceux quhont bien voulu répondre à notre appel; la plupart que des défXuts, Uecjîloitation de l'ancien porc Es-
mais il en reste enooro un grand nombre qui ne sE sont pas an- Fei, ne devait pa ëUre. des plus avantzgeusep. Eu effet, ma pof-
raittés de leurs dettesenvyers. la Cuxzette;.d'autres nous de- trine' trèg-resserrée ue lui erîk.t:iit pas d'extraire do l'ir.
mandent un délai. dedeux,;trois,ou quatre mois. On amp en- ese quantité de nourriture quil abotait, tous esprincipes
ëa qu'il nouý _est'impo»siblodo.conscntir à accordet u nutiitifs m'y.trouvaient. Duncôtdil y avRit.pcrte sur
dólai ; nous avons désiré augménter le nombre de pages do notre tation, et de lautre faible production de viaude. Dans de telles
burnal, parce que les.sommes qui nous sont duos pour.arré- condiious, l'cntretieb et l'engraisemeut du porcne peuvent
rages d'abonnements nous permettent de faire ce changemeit qu'ôtro ruineux.
à l'avantage de nos leoteu-s, et surtout des;oultivateurs. Nous Mais la production anglaise, qui tendait hlorm et qui tend
,carnes loin de croire. qu'un seul do nos abonnés ne pourrait se cncorà de nosJours su plus grand profit.net pos-ible, redonunt
gncr tant soit peu, et nous faire parvenir ce qu'il nous doit qu'en améliorant cette race, elle en rendrait l'exploitation lu-

nur arrérages d'abopunmentà la Guzcue da.Carpagnes, avant erative. QÙelquVs éleveurs se mirent doue conra,ie1uent à
u preiier avril prochain, surtout, quand il sait que par là il l'ouvre et en quelqueseonée5, la transformation du'iut un fait

rtudrait un service inmense à la cuse agricole accompli.
Les peres.Eisex doivent le.urit quiIit.s actuelles A l'inEuelace

C A.U SERIE A G RI C O E E des croisements Rvt'e les races-étrangères, burtout avec le noi
. .1 -14 napolitain., et: le 'Berk-hire. On los reconnaît maintenant aux.-

De 'eBpào'e poroine ' c.retèressouiventf ls sV ont, pour la.plupart, noir etblano,.la
Pteétp et le trin postérieur sont ordinairement noir, tandis q '

RACE I'EBBEX. u.
lerniliéu 'du corps, c'est-à-dira -le dos' et le Ventre, est blan-C.

La race d'Essex' est hautement 'estimée- des- producteurs an- Leur téte est beaucoup plui petite que elle du Berk-biro."r
et fait soùvet nne concurrence, victorieuse aux pores L o nguep, minces et droites. Ipnr'poil-et

de Berksbire. Ellé est' généralement considérée comme le type ras comme dans l'aneiunne race. Ils ont la peau d'une grande
races noires de'pètite' taillé' améliorées par les éleveurs de fineFse; les quarticrs de de'niërd sont volumineui et foutleur

*~Tgetrc .- crp rset a om-d'un -cylindre -prequie parfait. Leurl'Auglete"rre. cr. rgnol ofi

Te que o islssédods aujui-d'hui après une'améliora- charpciteOsseu2e a galment subi"une forte diminution.
to des plûs Judicuèusaet des mieux -réussies,-le pord Éssex Maintennnt de toutes les races anglaiscs perfecticnnées, la race
Fë!igue considérablement d.ý la vicillo race du même nom Esaez eEt une do celles dont les os Font les plus petits. Leur

'l -nous
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mauvaises nourices et elles ne peuvent allaiter qu'un très.petit
nombre de porcelets. Ce défaut nuit énormément à la multi-

plication de ha race et augmente le prix de revient de Fanimal
adulte. Quelques éleveurs pensent que cette infériorité est la
conséquence de la grande facilité qu'a l'animal de prerndre la
graisse et de son exce,.sive précocité. Nous croyons au contraire
qu'elle doit être attribuée' surtout à la consanguinité nu moyen
de laquelle on a fait preudre à la race cette précocité qui la
distingie.

Les E-sex complètement noirs sont, dit-on, les plus recher-
chés. On les diningue par la présence, en dessous de la gorge,
de petits appendices ressemblant beaucoup à des trayons et que
l'ou nomme ,omlflftirs duas nos localités. Les cochons qui sont

pourvur d ces excroi ssanes portent le nom de cochons à son-
7nteits. Sui'.ant quelques auteurs, les E-sex de cette variété

peuvent atteindre le poids de 480 livres, ce qui est énorme, vu
la taille des sujets. Quant à leur supériorité, sous le rapport
de la facilité d'engruissement et de la rapidité de leur crois-
annce, les opinions sont partigées parmi les éleveurs, les uns

reprolient à ces E-sex d'engraiser très lentement ; tandis que
les autres les tiennent pour très-précoces et très-faciles à l'en-
gruisseeint , cette divergence d'opinions peut provenir de la
différence des situations.

Lord We.,tern a été le créateur de la race d'Essex et à lui
revient l'honneur d'avoir doté son pays d'une race justement
estimée.

La marche suivie par Lord Western a été des plus judici.
euses. :,près voir infusé dans les veines de la.vieille race une
dose sufi-ante de sang auméliorateur, il a fixé les qualités ac-
qui'es au monyen du métissuge, c'est-à-dire en choisissant ses
reproducteurs mdiles et femelles parmi ceux de ces mé-
tis qui se rapprochaient le plus du type de la perfection. Ses
travaux furent couronnés d'un succès complet.

défectueuse comme sur-toutes lesautresracesanau
lieu des anciens anima impossibles, du a glans:le Yoikshire
amélioré, un'e race très-acceptable "pourvue d'un corps biea
conformé dont la peau -s'est edâidérablement amincie;et s'et
couverte d'un poil plus 'blano, plus'long mais Plus clairsemé,
Sa tête, quoique un peu grande, est néanmoini d'une belle ap.
parence, les oreilles son edore töiibantàï· ;ùfais elles ont bien
diminué de grandeur. Le dos est beaucoup plus large et les
côtes: bien arrondies; l'échine et la croupe sont larges et bien
faites; les flancs profonds et la poitrine ample. Les jambes
ont également diminué de longueur. Erifii, Partout où,l'amélio-
ration a 'été faite' avec prudence et mesure, on w'6btenu-uae
race qui n'a certainement pas la beauté:de l'espèce; mais qui,
en revanche, est devenue assezprécoce, croît vite, se nourrit
bien, tire un parti avantageux de la nourriture qu'elle reçoit,
engraisse bien par conséquent, et pouvant peser 250 à 400 lbs.
lorsqu'elle est livrée à la boucherie vers l'âge de dix-huit mois
et atteignant même 500.à 700 lbs. loirsqu'on la laisse dépasser
deux ans. Le lard a beaucoup de saveur et est accompagné
d'une bonne quantité de maigre.

Le croisement- est encore le moyen, d'amélioration qu'ont
adopté les créateurs de cette race. Le Chinois, le Napolitaia,
les Beik-hirc paraissent avoir conicaurus tous trois à la forma.
tion du Yoîk-hire. Les croisements Chinois-Y orkshire et Na-
politain-York-hire ont ei beaucoup de succès et ont produit de
animaux de moyenne taille et bien proportionnés. Le croise-
ment Berk-hire-Yoîk-hire a donné des sujets plus grands, mais
d'une bonne conformation. Aujourd'hui -il faudrait chercher
beaucoup avant de trouver un seul sujet de l'ancienne race
pure, elle a subi le sort de toutes les autres races défectueuses
et a été remplacée par des animaux^ moins grands et mieux
conformés.

Il y eut aussi quelques croisements avec les E'.sex de Lord
GRAND RAn O [ . s i td l" àt, A A #à i _- Xs

GRANDE RACE DYORKSHIRE 01U DE LINCOLNSHIRE. M y - r.-n nre nasnc vr
remarquable par la petitesse des os, la bonne conformation et

Les deux comntésde Yrkhire et de Lincolnshire ont é la facilité d'engraissement. Ces animaux mangent bea'uoup,
longtemps renommés par leur double race de porcs, la grande mais ils engraissent bien. Lorsqu'ils ont atteint leur croissance
et la petite race. La grande race occupe les plateaux élevés du complète, ils peuvent atteindre un poids de viande de 400 à
Lincolashire, une grande partie du Yorkhire, et quelques en- 500 livres.
droits dans les comtés voisins. La petite race se rencontre sur- Les grandes races améliorées de Yorkshire et de Lincola-
tout au sud du Lincolnshire et dans quelques parties des comtés shire étaient très-estimées il y a quelques annéesBet aux yeux
do Leicester, de Ruthland, Northampton, Cambridge, etc. La des éleveurs, elles n'avaient de supérieure que la race de Berk-
Grande race était, avant l'amélioration, la plus grande de sbire, mais aujourd'hui on leur préfère généralement les petite
l'Angleterre et probablement du monde entier ; mais, en même et les moyennes races, comme étant d'une conformation meil.
teulls, elle était l'une des plus dispendieuses pour l.éleveur et leure, moins ¯grandes mangeuses, plus précoces et d'un 'en;rais-
1 ÈL*"rUisseur :mangeant beaucoup, engraissant peu etdues

c nuttUt r mauvge. beacoup, e taitsantblanc et dune sement plus facile. Les grandes races. donnent un volume de
constitution très-mauvaise. a couleur était la blune sale ou le lard plus considérable, ce lard est plus épais et généralemeot
jaune tacheté de noir ; ses jambes étaient longues, ses os très- plus ferme; nais la lenteur de leur croissance proportionne'
gros. Tout le corps de 'ianiiual était plat; il avait le dos étroit, lement aux petites races rendait leur exploitation moins lucra-
les côtes plates et les reins très-faibles. Le poil était court et tive en raison des frais d'entr'etien qu'elles exigeaient.;
rude mélangé, sur la tête et le cou, d'une grande quantité de
soies plus longues et plus grosses. Les oreilles étaient très- PETITS RACA DE YORKSBIt.E ET DE LINCOLNSHIRE.
longues. Quoique possédant une carcasse et une taille considé- Le nom de petite race donné aux animaux de la partie sud
rables,.l'anciein Yoikebire donnait peu de viande; après l'en- du comté de Linoolnrhire est une appellation impropre; car
eraisseuent. le poids des quatre quartiers dépassait rarement quoique nn pou moins forte que la grande ràce, elle l'égae
350 à 400 livres. prei'qno en poids; cependant nous continuerons à lui donner

-Les kujets de cette même race qui occupaient les plateaux celui qu'ele reçoit généralement:
du Lincoln:bire étaient aussi défectueux et même plus. Ils Cette race a été obtonue par un choix judicieux des aui.
étaient d'ueconforumation des plus vicieuses, leur peau était maux de la loaalité, lesquels avaient tous préalablement reçu
épainse.et garuie-de poils courts et serrés. Leur tête était très- une dose plus ou moins forte de sang étrangeraniéliorateur.
forte et Ieur fcrnt large. Ils avaient une charpente des plus vo- La petite race @et remarquable par un- corps épais, corupacte,
lumincuses, le dlos étioit, les côtes plates etles jambes longues. bien arrondi, par une poitrine large et par les éminentes qua-
Comme les précédenuts, ils mangeaient énormément et n'en- lités dont ces formes ne,omgt ,qup les signes extérieurs;' c'est-
graissaient que très-peu; 'ien peu de ces animaux donnaient à-dire par sa précocité, là délict'e"s dé sa'c hair étIa .petitesse
plus de 250 à 280 lbs. de viande, de ses os.

Male a fait seatig ag i ease sar cette. râas ..D u seears, %Ila remparte seu . t de n



et les experts'a considèrent comme ]'une des ]meileures races il se constitue alors en dehors de l'ordre et court sa perte -
anglaes . Pour écrire sous, l dictée de l'Eglise il n'est pas du tout

(À continuer.) nécessaire de tenir d'elle une mission spéciale, d'être deceux
qui ont juridiction spirituelle et à qui il a été-dit : Allez, en-
seignez.toutes lei nations. Non; il suffit que, connsissant-bien

- REVUE DE LA SEMAIE la doctrine qu'elle enseigne, nous l'exposions dans toute sa pu-
ieté afin de procurer par là 'l'édification des fidèles et l'exten.

L'homime est ittelligence et volonté; l'intelligence lui a été sion du royaume de Dieu. Il n'est pas plus besoin dune mis-

donnée pour connaître le«vrai et y adhérer fermement; la vo: Sion spéciale pour traiter 'n'importe quelle question religieuse

jouté, pour aimer le ndr et le beau qui ne sontque le vrai con- dans un livre ou un journal qu'il n'en estbe"oin pour tenir une

Fidéré dans ses manifestations diverses. Or, toutes les fois que conversation utile, édifiante et sainte. Tout homnie ' le droit

Ihomme met en- exercice son iitelligen'ce et sa volonté, ces d'être chrétien, catholique, et par là même de faire prbfession

deux facultés, ponr gir' conformément à leur fin, à la 16i qui de sa foiquand il le juge opportun et sous les formes qui lui

les oblige de tendre vers cette fin, doivent avoir pour objet lu conviennent; il a donc le droit d'écrire' tant qu'il là voudra en

vérité et le bien, et tous les actes par elles produits et extérieu- faveur de la vérité religieuse. On ne peut pas plus lni'tèr ce

renient manifestés doivent porter le cachet du vrai, du bon et droit qu'on ne peut lui ravir celui d être chrétien. Ceux-là seuls

du beau. Mais, comme, par un don gratuit de Dieu,Tl'hmme qui écrivent en haine de la vérité et du bien n'ont pas le droit

a été élevé là où il ne pouvait prétendre par ses propres forces; d'agir comme ils font.

qu'il a été placé dins l'ordre surnaturel; que conséquemnent Le journalisme, comme la: politique, comme tous les puis-
des vérités surnaturelles lui ont été révélées pour servir de sànts'engins destinés à mettre en mouvement une grande force

terme à son intelligence, et des biens surnuturelIâ lui ont été intellectuelle et morale, doit donc êtré profondément chrétien,
promis pour servir de terme à sa volonté ; et que même l'ordre profondément religieux, profondément catholique. Ces qualités
naturel, isolément pris, n'existe pas,- mais qu'il a été ený;lobé lui sont tellement essentielles qu'elles sont a seule raison d'être.

dans l'ordre surnaturel, il en résulte que ses pensées, ses sen. Si le journalisme n'est pas cela,- il n'a plus aucun rapport avec

timents et ses actes ne peuvent plus se mouvoir dans l'ordre la fin de l'homme, il est même contraire à cette fin. Il devient

purement naturel. il y a donc obligation stricte pour l'homme alors une monstruosité, un poison qui tue les individus et les

qui pense, psrle ou écrit, de diriger absolument toutes ses pen- sociétés, une exhalaison du puits de l'abîmrie qui corirnpt
ýées, ses paroles et ses sentimints vers la vérité et le bien sur- même jusqu'aux sources de la vie. Ils sont donc atteints' de la
naturels. Si parfois' il vient à regarder comme nécessaire de plus stupide des folies ou pris de la rage impie des mécréants
promouvoir ou de'défendre des intérêts matériels, il ne le fera ceux qui jappent ou qui hurlent contre le journalisme religieux,
qu'en les subordonnant aux intérêts infiniment supérieurs de la qui le calomnient, le dénoncent comme cause de maux affreux
vérité et du 'bien surnaturels. Agir autrement sernit une cou- et finissent par demander qu'il périsse.par la main'du bour-
r3ble folie. Dieu nous avertit en effet que nous rendrons compte reau.
Fu jour du jugement de toute parole inutile, c'est à-dire de toute Le journalisme catholique, quoiqu'en disent ceux dont il
parole qui n'aura pas sa raison d'être dans le désir de procurer contrarie les instincts coupables est évidemment bon, utile, digne
sa gloire: omne verbum otiosum, guod locutifuerint hominles, de tous les encouragements, puisqu'il proclame la vérité toute
reddent rationem de co in diejudicii. entière et exalte le bien partout où il se rencontre. Prétendre

D'après ces principes, qui sont incontestables, il est évident et soutenir le contraire est une absurdité. M is les ennemis de
qu'un livre, expression nécessaire des pensées et des sentiments tout bien, de toute vérité ne s'inquiètent guère de l'ab>urde
de celui qui le compose, sa parole écrite, ne sera bon et utile, ils en vivent, c'estleur pain quotidien I A ce propos, il ne sera
imputé à mérite à son auteur, que si ces pensées et Ces senti- pas sans utilité de faire ici une'digression et de citer ce que
ieats sont en harmonie parfaite avec la vérité divine et l'amour dit l'illustre Donoso Cortès du triýte état de l'homme qui ré..
que mérite le souverain bien. Un journal, n'étant autre chose, siste a la grâce et s'abandonne aux penchants de la nature cor-

quel que soit son format, qu'un livre publié par feuilles déta. rompue. Nous trouverons, dans cette citation, l'explication de
chées, il est encore évident que le seul but. légitime de son ex- faits et gestes qui, si fréquents qu'ils soient, ne laissent pas de

i5tence est de faire connaître la vérité et aimer le bien, puis de jeter dans un profond étonnement chaque fois qu'ils se pro-
les défendre, s'ils sont attaqués directement ou indirectement. duisent.

Donc, faire connaître et défendre toute vérité, les vérités ' Entre la raison humaine et l'absurde, dit-il, il y a une afE.
sociales et religieuses surtout; les prendre pour règle de ses nité secrète et une très-étroite parenté. Le péché les a unis par
jugements et de ses appréciations; s'attacher uniquement au le lien d'un indissoluble mariage. L'absurde triomphe de
souverain bien, le faire aimer, y tendre et y faire tendre ses l'homme, précisément parce qu'il est dénué de tout droit anté-
frères, tel est le devoir qui incombe à tout homme qui écrit, rieur et supérieur à la raion humaine. N'ayant pas de droits,
qu'il fasse un livre ou un'journal, peu importe. 'Et, pour rem- il ne saurait avoir de prétentions, et voilà pourquoi homme
plir ce devoir, il devra tenir ses regards constamment tournés ne trouve dans son orgueil aucune raison de la repousser. Loin
vers l'Eglsie, colonne de la vérité et gardienne de la loi morale de là, l'orgueil le porte à l'accueillir sa volonté accepte l'ub.-
dont elle promulgue lei préceptes avec une autorité infuillible, surde, parce que c'est sa propre intelligence qui l'a engendré,
rechercher scrupuleusement quels sont ses enseignements et les et son intelligence se compluit.en lui, pnrce que l'absurde est
redire comme un fidèle écho sans altération aucune. Si l'Eglise, son propre fils, son propre verbe, le témoignage vi-vant de sa
comme on l'a vu, a seule la-divine mission d'éclairer toutes les puissance créatrice. Créer est le propre de la Divinité; en cré-
intelligences, de'redresser toutes 'les volontés, de gouverner les ant l'absurde, l'homme est une manière de Dieu, et il se-dé-
âmnes et de les sanctifier ; si, d'un autre côté, toute parole hu- cerne à lui-même les honneurs divins. Pourvu qu'il soit'Dieu,
main'e, poor n'être 'as coupablo, doit être au service du bien qu'il agisse en Dieu, qu'importe le reste? Qu'importe qu'il y
et la vérité, il faut nécessairementzadmettre qu'il n'est permis ait un Dieu de la vérité, s'il est, jui, le Dieu de l'absurde-?
d'écrire que sous la dictée de l'Eglise. Un écrivain 'peut sans Ne sera-t-il pas dès lors indépendant comme Dieu? souverain
doute s'affranchir:de'cette salutaire et noble dépendance, mais comme Dieu.? En adorant l'ouvre de sa création, -en la glori
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fiant, c'est lui-même qu'il glorifie et qu'il adore. Il est:évident, pour quiconque.sait lier deux idées enscoq
Vous qui aspirez à subjuguer les hommes, à dominer au que celui qui rédige un journal se met dans le cas de rendra

sein des nations, à exercer quelqu'empire sur:la race humaine, Dieu tun compto des plus terribles, Fi, par son ignorance r,
ne-vous annoncez pas comme venant lui proposer des vérités matière religieuse, par une tolérance mal entendue, par si fri.
manifestes et évidentes ; et surtout, si vous avez des preuves velité, par les mauvaises passions auxquelles il obéit, ils
iocrtaines et indubitables, gardez vous de les montrer ; jamais cause que le bien soit négligé, méprisé et honni; que la véritg
le monde ne voius-reconnaitrait pour ses mîtres; la clarté:de soit mise en oubli,' altérée, bafouée, persécutée, ou ne soit pu
Sévidence, loin de le convaincre, lu révolte ; c'est un joug, il proclamée ni défendue comme elle devrait.i'être. Si la paroi
be veut pas le subir. Prenez donc une autre voie ; annoncez inutile ne trouve pas grâce.devant Dieu, n'espérons pas quil
que vous avez un argument qui renverse telle ou telle vérité. .; fermera les yeux sur.celle qui est dangereuse, nuisible, destr
promettez d'établir des contre-vérités, et vous pouvez compter tive de la v'rit4 et du bien.
que; sur cette seule annonce, le monde, saisi d'admiration, fas- Si le mal lutie énsinancnt contre le bien l'erreur contre
einé par votre Fcience et pénétré de respect pour votre sa. la vérité depuisque le péché est entré dans le monde, il eg
gesse, prêteru ý vos paroles une oreille attentive. Alors pous- bien évident encore que l'écrivain catholique, vraiment digne
fez votre poil te ; vous avez largement fait preuve de bon sens de ce nom, est dans la nécesité absolue de faire.souvent de la
en annonçant la démonstration de ces belles choses, montrez polémique sous une ferme ou sous une autre, selon les circam-

u'il vous en reste encore eu vous abstenant de les démontrer tances: ce n'est qu'à ce prix qu'il peut servir le bien et la vé.
d aucune façon ; pour toute preuve à l'appui de vos blasphêmes rité. Ceux donc qui lui demandent de ne point faire de polé.
et de vos bffirnmations, rélétez vos inrmations et vos blas- mique ne savent ce. qu'ils disent, et ceux qui veulent l'emp.
p hemes, le monde, n'en doutez pas, vous portera aux nues. cher d'en faire se rendent coupables d'une mauvaise action. L%
Voulez-vous atteindre le comble de l'art et rendre votre tri- paix que Jésus Christ est venu apporter sur la terre est la pair
omphe encore plus éclatant, faites sonner bien haut la sincérité de la conscience ; mais il voulut que la lutte continuât entre le
qui vous caraetérise....... Cela fait, montrez du doigt tout ce monde et ceux qui ne sont pas du monde, entre la cité du Bitn
qui n'est pas vous, demander où sont, quels sont vos ennemis, et la cité du 31al. Il n'y aura de paix 'parfaite qu'au ciel;
et le monde admirera, célébrera d«une voix unanime votre ma- avant d'y arriver, il faut combattre, c'est l'Evangile qui le dit.
gnanimité, votre grandeur, l'éclat de vos triomphes ; il vous Que l'écrivain catholique déclare "donc la guerre au mal et à
proclamera digne de tout respect, de tout honneur ; il vous erreur partout où ils lèvent publiquenefit la tête ; car tout
mettra dans la gloire. " mal, quelque imperceptible qu'il soit, toute erreur, si légère et

Nous avons dit que le jorurnalisme catholique est bon et si insigifiante qu'elle paraisse, finit toujours par amener in.
utile.; nous ajoutons qu'il est nécessaire en notre siècle si fer- failliblermient des désastres, si on ne l'arrête pas tout d'abord.
tile en mauvais écrits de toute sorte. C'est un noble genre de Une étincelle est aussi peu de chose en apparence, et ceper..
prédiction, un véritable apostolat, un moyen puissant dont dant elle détermine d'inmîeoses incendies.
l'Eglise se sert, eu faisant appel aux hommes de savoir, de On objectera peut-tre que l'écrivain catholique ne peut rea.
bonne volonté et de dévouement, pour se faire entendre de plir le rôle que nous lui assignons sans usurper une autorité
tous ceux chez qui pénètre l'erreur. " Le journalisme, a dit qui ne lui appartient point. Cette objection est'de nulle va-
l'une des gloires de l'épiscopat franç iis, Mgr. Parisis, le jour- leur. Signaler !c mal et l'erreur, les faire envisager sous toutes
nahlime, voilà la première, la souveraine puis"ance sociale, leurs faces, en démontrer les funestes conséquences, n'est pan
parce que c'ert-lui qui popularise le plus les idées, et que ce exercer un acte d'autorité, c'est user légitimement du droit

ornt les idées lollairer, qui font l'opinion, et l'opinion gou- qu'a tout homme de formuler un simple jugement. Pour exer-
:ne le uonde. Y cu a-t-il encore qui doutent du bç,.oiu que cer un acte d'autorité, il faudrait que l'écrivain catholique prit

na vn, du jocturalimn caholique ? Il fthut donc laiier le des mnesures administratives pour arrêter les progrès du mal et
ch -mp de l:a ptrole A nos ennemi, seul, l'erreur aura seule le de l'erreur; c'est ce qu'il ne fait pas et ne peut pas faire non
droit de Fe -irc enteudme, et l'Egli-e qui doit élever la voix, plus. Un exemple rendra cette véritó ptis saillante : le servi-
selon St. Paul, opporumue, importune, l'Eglise devra se taire, teur, qui avertit son maître des désordres qui se commettent
et parler A ce sËul petit nombre qui vient encore dans nos ca- dans sa maison, n'exerce pas en agissant ici un acte d'autorité;
thedral, ! 11 faut que l'Egli:C ab:mdonne ce noble genre de mais il pratique la vertu de fidélité et net son maitre en me-
prédicatiu, le jourualisome, et qu'elle abaulomne -à eux-mGnes sure d'exercer un acte d'autorité. En signalant le mal et l'er-
Hes eutf:înt, à qui elle pourrait se faire etuten(re par cette voie ! reur, l'écrivain catholique joue vis-à-vis de ses supérieurs légi.
O conseil insensé I " times le r-le que joue ce serviteur vis-à-vis de son mïaître, ni

La r-aisôn d'être du journalisme étant la prédication, la dé- plus ni moins.
fende de la vérité, il en résulte que celui qui veut écrire dans La révolution exerce ses horreurs dans Paris. Plusieurs ci-
un joural doit être par ses connaissances Eolides et sérieuses toyens sont déj'à -tomb6s sous les coups de ses frénétiques
en état de le faire utilement et de plus animé de très-pures in- adeptes ; de braves généraux que les balles prussiennes n'a-
tentions. Comme il se deone miission d'éclairer ses frères, il ne ;nient pu atteindre, ontauccombé dana cette lutte fratricide :
lui est pas permis d'ignorer les principaux mitystères de la reli- las généraux Clément et Lecomte ont été arrêtés par ces for-
gion, les éléî ents de la doctrine chrétienne. Il est i.nnme né- cénés et fusillés aussitôt. Le noble Chancey, dontIles h1bilesq
cessaire qu'il sache plus que ecs éléments ; il faut qu'il possède capitaines de Guillaume n'ont pu s'empêcher de célbrer 'hs-
parfaitement ou au moins qu'il possède bien les euseignements bileté tt la valeur, a souffert d'indignes traitements.
de la théologie catholique;_ autrenment, il se perd en s'égarant , L'hydre anarchique menace de répéter ces infamies dans les
et il perd les autres avec lui. S'il trouve trop onéreux dacqué- autres grandes villes de la France. Lyon, Marseille et Bor-
rir ces connaissances, s'il les dédaigne ou s'il ee sent dans l'im- deaur. nourrissent aussi-dans leur sein de ces enfants farouchem
puissance radicale de les acquérir, qu'il résiste à la tentation qui font le malheur de leurs concitoyens. Mon Dieu I la France
d'écrire, qu'il bri.se sa plune. Il a la permission d'écrire comme sernit donc de nouveau frappée de veritigel Va-t:elleavoir un
de parler, pourvu qu'il le fasse sensément et convenablement ; second 93 ? Est-elle donc encore.condamnée à voir ses enfants
qizon, c'est un devoir pour lui.de garder le.silence. - 'entr' égorger, et détruire leàreste de vigueur on sele. atant



besoin pour réparer ses humiliations.et_ ses infortunes -- Tut serait difficile de donner une idée exacte de tous les rites obser-
autem, om e, serie- P , e pitié - vés en cette circonstance.aàtez-- iié"mieer«- it, Segneur, Pii.

I fadrait bien dés pages pour expliqeor 'origine et le sens
Les omnsarsnommé~s par l'Ar.gleterre, les Etats -Unia y.éiu ecau e sg'SSII tqiOl (r5;~

1dmylleux de3 Chacun des usagecs sumvs et qmi ont etetranFsMI
et la Vuisnce du Canada pour rógler surtout la question de dle la plla h e amiquîit. N'os voudiins rappelerles promeMses
l'AlHbama et des pcheries .ot -régulièrenent leurs séances. que l'Elu fait so!e-nnellernnt, le 4rrment dunié devarnl. Plautel
Aucun détail de ces iropoi Etes delibérations ne transpire nu entre le- rmains de l'Evêquîe coaécrateur, leiumen où il!Orofss
dehors:Cependant la presse des Etats-Unis prétend que c'est toute- les vérités do la fui.et anathématise toutes is erregrj.
l'opinion générale-que la solution sera dontiée de fuçon à satis- Ce serait un bien-sublime engeiznerment et u prepve deLs

faire tous les itérCEg randes et redoutables fonrtions qui incombent aux.priJres de
Eglise. Quel respect, quel dévouement, quelle obéisynce ne

- . . commnand-nut pas ceux que Dieu appelle à.exercer una aussi aute
1oore de Mgr.E.-A Taschereau puisance p;rruele.

ToutIle monde se sentait ému orsque lbuile sainte a coulé
Nous e yons fa ireplais ir à nos lecteuis en leur donnant un sur la itêe et les mains de l'Evêqie, et qu'on loi.a adresé,ces

compte-rendu détaillé de la consócration épiscopale de Mgr. belles et touchantes paroles Que ta tête soit conîsacréetpar la
E. A. Taschereau, qui a eu lieu, dimanche dernier, à Québec. béniélction céleste, par Pordre pontifical. Que l'huile sainte, le
Nous l'empruntons au Courrier du Cunada. mait chiême, con-iacre tes mains comme Samnel sacra Davidroi

et pol rohète. I Puis le prélat consécratour a tracé sur la tête de
Le 19 ma r. un jour de vive et profonde nlizrese se levait.sur PEl le sigrne de la croix en demaîdant d'être exaucé. Lorsque

la provrnc ecclésiastiqu~é de Québec. L'Ëglise métropolitaire, Mgr. PArchevêqile eut reçu l'anneau, la mitre, les gants et le bâ-
veuve de son venéréchef, essuyait ses larmes, cessait sori deuil, tori pastoral, vers liq fin de la céremonie, il fut intronisé et tous les
car elle voyait monter sur le trône archiépiscopal ni prêtre appe- évêques l'sccompcYirrpnt au -iége archiépiscopal, et la le~consé-
lé, par sss vertus-et a profonde science. a contrluer la'brillante crareur enrounna le 7é Deum. qil).fut chanté comme d'une seùle
chalnede p-rélatsillustre qui ont gouverné P'Eglue duCanada voix Ce fit un moment de profonde joie pour tous les:a-uistants
depuis sa fondation, il y a plus de deux Piëcles. .et Nlr. l'Arc-hevaque laissait voir sur ses traits une émotion bien

Nore cité surtout était radieuse de joie, d'espérance et de confi- plus facile a comprendre qu'à exprimer.
nrce La popiulatiniicatholique se pressait dans la cathedrale pour La cerémonie du bai« er de paix donrié par ses collègues dans
êrre témoin, d'une solennité religieuse sans rgale, peut-elre, par l'Epieopat fut tre,-touchaniite. Or -oyait qie touE ces prélat»se
sa grandeur.et son auguste caractère, dans les ainales de la v2ile entaient heureux de recevoir un nouvean frère, plusieurs d'entre
métropolitaine' de.la pruvince de Québec. Sa Guâce, Mgr. l'Ar- eux, un rr;érropolitaini aussi distingué par sa vertu que pai ses ta-
chevêque Elzéar-Alexandire TaFchereau recevait la conecirtion lets éminent-
épiscopale des mains du digne Archevêque dé Tuoronto, Mgr. Quelqu-s instants auparavant l'évêque consacré avait chanté
Lych, assmité de MNr. Horan, évêque de Kingston et îleMgr. pur rai fiis en s'salressant à Mgr. l'Archeîêqure Lynch: Ad Mul-
larocqu'e, évêque de Saint-Hyacinrthe. Six autres prelats, veuus tos Annos. lui souhaitant ainsi, une longue carriere. Lorsque la
r'es e-xtrérités du pays rehaussaiet par leur presernce cette cere- ornsécrarion fut entièrement terminée, Mgr. l'Archevêque donna,
monie dejnVsi granLiose. C étaient N N. SS. les évêques Bourget, avec sa benedictioi, son anneau à baiser à tout le clergéas.sis-
dte Montréal ; De Gnoebrand. de Burlingtori ; Guigies, d'Oitawa ; tart, qui vintsgenoiiller a ses piý ds.
Langevin, de irnouski ; Lafléche, des Trois-Rivreres, et Fariell, Puis Sa Grandeur parcourut la nef; lorsque sa main. se le
d'Hamilton. Plus de.cerrt-cimquante pretre-, dont nous donnons la pour bénir une première fais ses nouvelles ouailles,.un mertirent
liste plus loin aFsiætaient au chonr. Le corps uiversrtaîre. corn- do respect le plus marqué inclina toiiies les tètes, et s'on entit
prenant le icteur et tous les profeusseurs des diverses facultes, comme tii frémismement le joie et d'eithouFiasme religieux agi-

portant le cosnrime. occupaient le ba--choeur. ter l'inmense assemblée. Il y avait là quelque chose diirfinri-
On rermarqirait prêè-.de la bali-trade, sur un iége d'honneur. ment plus suleniel encore que cette bénéiticrion, pourtant siaau-

Sir N. F. Belleau, ayant à Fadruite, son ail-de-carnp, le inalor -ua'te, dul père de famille bénissant ses enfants. C'était unevé-
Arrnur Ta'chereau; puis M. Gaulliier, consul-général de France, iéraition plus profonde, un amurr plus respectueux comme toutes

portunit les décoration5, les honornbles jugn.es Taschereau, Caron, les grandes affections empreintes du scen di la religion.
Monk. McGuire ot Doucet ; Plhonorable E. Girigras, l'honorable Nous voudrions avoir le temps et l'epace pour redire.tous les
Thibaudeau, e' lhonorable M. Tessier ; M. Rheaume, M.-P. P.' Senimenta qui oe od on pretem en 'tre âme ccesprctrele ol en-
t Genest, M.. P. P., les représentatt de toute la prisse qué- nent qe se athlquesdéployaitre .magnpfctnce s-

lurqristatargaiuqu raI-as e arse u'Jlsta eml où le c.iltei catholique déplnyait tolite sâa.mnqgniiccnce-. 1Elt-il
bcquoise tantr an au q pfrançam ci rq ris e dit, l'lustrated torinant de voir nos freres, même sép-rés, remplis d'admiraion
Nt--es de Montréal qm la priç, iui erogm de Qbensimable du chur; polir une religion qui sait faire vibrer les fibres los plus intimes

osles cffariillerie et ls ieut-colore!i Panet ec 'e rieca iu cSur, tout en subjuguant l'intelligence par la sublimité de

La caîhîsîlraleétait resple td-oan e dý fleurs, de lumière et dor- es dogmes et la p rete de sa morale ? Non, malgré toutes les

Lacahedrai ait rsplenudessanse d flreaurel lesrmores prév-itions, rialgré toiutoe les r.ttaqures élevees contre notre divine

du pape, o'mbraes des draeaux pontifdcale britannique, fiarmmis realugioi jamais elle ne p2rdra ce prestige divin qui la fait iminé-
S e m , d a di tem-nt distinguer des autres croyances religieuses,, car qlle

elt lméri . in.
es armes .c. seule sait comprendre l'homme tout entier, répondre à toutes ses

Le bres de MIg. l'Archevequ-e apparaiPsaient suir les chan-'e
deliers qui ornaient l'autel qu'on lih avait dressé sur le coté de aspirations.
1Evangule, Près du.bas-chour. Le baldaquin qui couronne l'artel Nous alions oublier l'entrée du clergé dans la cathédr'ale. La

Ltsit orne do draperies pourpres formant un coup- d'oeil magni- défilé était vraiment superbe à considérer.;'les évêque revêtua

f ' .. -.. -do riches chapes et uuecompagiés de- leurs assit nsLa,- 1, longue

n it de .ps irnponnit que les pormpes de l'église catioliq ie suite les pretres formaient au nouvel Archevêque un noblç et

aux~ grandsjour de ss lfdtes. [I 'n'y aiqqe notre religion' ui-offre digne cortege.

de cecs spectacis ltoit embaurés d'un paifum de grandeur, du foi Comme nous l'avons dit Mg. 'Arch'evque Lyn "téa 6 la
t d'enthuousiasme. messe de consécration, ayant 'pour pretre asilsait M. l grand-

Qui pourrait rester'froid devant ces rites, si'anciens, si auigustes vicaire Cazeau ; les diacre et sous-diacre d'honneur étaient-MM.

dli '.Egli e, consäcrarit ae<prinices au rnirlieu de pompes qui-rp- les ibbés Buiteai, supérieur du collége de Sainte-Arme-, etI e prin-

ellent le sardd sois En oyant touSops é'n érabl èprélats sur cipal de 'Ecole Normale. MM. les abbès Goibout et Côtà étaient

font deqels liaient, on.peijt le dlire,' la scie"nie et l'austé- 'ilimcre et sous-discre d'office. M. t'abbé'L 'N. Lalibrïinreropliâ-
rié de moeurs'des prmiera é res, an était tent da'écrier, avec sait-les fonctions de maître des cérémonies A' Porgue la 'eiz rne

pllus de justense, comme l'ambassadeur étranger devantle Sénat messe de Haydn a été chantée par.les choeurs réunisde imon
de Rome i;-" C'est visintuneassembléede rois. Musicale et du petit- Sérmaire avec a ocompagnement dra-

Les çéréraionidu, sacre ont 'auél usd atre Ious treet orgue.
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-Au prône, M. le curé de Québec lut une lettre de Mgr. Tas-
chereau. Le nouveau prélat a pris occasion d'y exprimer les re-
grets qu'il emporte du Séminaire et l'ameur qu'il porte i cette
institution, à !::quelle il a consacré une si grande partie de sa vie.
Cette lettre contenait autssi quelques mots n l'adresse de ceux dont
il est'devenu l'un des collègues ainsi que des conseils à ses dio-
césains.

Le sermon de cirçonstance fut donné par Mgr. Langevin. En
voici un court résumé.

D'abord, l'éloquent prélat a parlé du bonheur et de'l'allégresse
de Quebec. Il a ensuite énuméré les divers noma donnés aux
évyquers et en a expliqué le sens. Il a dit aussi aux fidèles ce que
signifie chacun deu ornements de ces pasteurs, la mitre, la crosse,
etc. Après avoif.parlé des devoirs incombant arx chef, du cler-
gé, il a admiré lazraideur de leur pouvoir. C'est l'Evêquie qui
pait les pasteurs comme les brebis. C'est la colonne luîmineuise
qui dirigeait le. Juifs dan- le désert. C"est un nouveau Moise
qui vient dt mont Situal apporter à son peuple les lois de Dieu et
leur véritable interprétation. Pere. l'Evêque prie le crel pour 5-es
enfants, et sa prière détourne d'eux les vengeances du courroux
céleste. Pasteur, il conserve le dépôt des saintes doctrines et ne
permet point qu'elles soient altérées. -Juge. c'est a li que les ca-
Jholiques doivent en appeler dans leurs differendi; il pòse les
opinions au poids de sa eage'se, règle les corite!taiions et les ter-
mtne.'C'e-t le trait-d'union des partis qui sirgissent au sein de-
la ainte Eglise, et les catholique, ne sairaienît trop remercier le
Ciel de le leur avoir ménagé. " O mon Dieu ! s'est ecrie l'ora-
teur, qu'est-ce don-. que l'homme pour que vous lui accordiez un
tl- pouvoir ? "

Ngr. Langevin finit en s'adressant à ses collèdiues et en parti-
cuier I Mgr. Taschereau qu'il félicita dle monter sur un tròne il-
lustré par les Laval et les Plessis, le- Turgeon et les Baillargeon.
il ajouta que la génération de ce deux derniers, ne pouvait
qt'être heurense de voir ces véiiérbles archevêques remplacés
par tin-homme si digne d'eux.

Panr terminer ce pàle aperçu de la fête éblouissante di sacre
de Mgr. PArchevëque, nous n-erons exprimer ui vSu, un seul
va'u, celui que tous les coeurs vraiment carloliques doivent raire>
en ce moment. De même que la solentuite d'hier a été b-Ile,
grande, pleine de nobles enseignements, ion seulement par sa
pompe. mais surtout par l'harmonie parfaite de tous les fideles
qui y ont pris part, de même nous espérons que tous ceux qui
aiment le Christ et son Eglise s'uniront en un ormiri accord,
afin de travailler dans la mesure de leurs forces a .a défetise de
la vérité.

Au diner donné le même jour au Séminaire., Mgr. l'Arche-
vêque a nommé vicaires géneratirc. tons les évëques présett a
son sacre. tois les grands vicaires résidants aux évéches, les Ré-
vérends MM. 1milloux., Proulx et Cazeau, qui l'étaient déja, et
les Révérends M. Dominique Racine, curé de Chicoutimi, et ML
Hamel. Recteur de l'Université LavaI et Supérieur du'Séminaire
de Quebec.

Le soir même les membres de l'Université Lavai et M1ecsieurs
lesCurés ont présenté une adresse de felicitation à Mgr. Tasche-
reau, à l'occasion de son accession ai trône épie.copal.

M1g. l'Archevêque a pris pour armes l'écusson de sa famille et
ioUr devise les trois grands mots qui résîrment les devoirs île
'homme envers Dieu et son semblable : Fides, Spes, Charitas,

Fdi, Espérance, Charité.
*Voici les cadeaux qui ont été faits à Mgr. l'Archevêque
Juge J. T. Taschereau.-Anneau splendide : améthyste en-

tourree de 24 diamants.
Séminaire. -Chairne d'ur, et trois aubes superbes.
Bôtel-Dieu.-.Croix pectorale en or. ornée de pierreries.
Ursulines.--Mosette en velours violet, avec boutons et gallons

d'or.
J òôpital-Général.-Sandales en satin blair, ornées de pier-

Congrégateion Notre-Dame.-Soutane en drap violet, avec
manches et collet envelours rouge, et une paire de gantL blancs
très-riches.

Dames de Jésis-3arie.--Un coussin ou carreau en damai de
îirouge, ae brodenies eri or aux initiales de Mgr.l'Arche-
viqu.

Bon-Pasteur - Rochet en dentelle des plu s nifq
SSurs de la Charité.- Une superbe barette en vèfours aviolet,

et un rochet en broderies des plus'riches.

ne coquetterie

La Semaine Agrice publie, dans son numémro du 16 -mars cou.
ranit. un charmant petit article de trois colonnes et demie; destiné
i faire c'omprendre aux cultivateurs que rien-n'égale la.petite fille
de la finerre. Elle fait tout pour demoplie_.que tout autre journal
agricole a une valeur.à peu prè égale à celle _di papier a enre.
loppms ; tandi- qu'elle,'Ia p~auvre et chère Semaine. vaut son pe.
'ant d'or. Comme ellé est devenue coquette la petite fille,de li
Minerrel M1ais aussi comment en pourrait-il étre autrementI
Elle sort-do haut lieu;¯elle a été admise-dans la socêité d.e
Erands; certainF hommes. haut placés. l'ont careePée et ui ont
fait des présents. Lem $1.000 dont le Gouvernement de Québec
l'a gratifiée sort suffiantes pour lui permettre quélquets petites
coquetteries. Seulement. elle devrait être bonne priocésse et ne
pas mépriser trop les petits qui n'ont pas voulu se mettre en vente,
malgré des offres avantageux.

Il fut un temps où la vénalité était un crime, ijourd'hui c'est
un honneur. La devouée Semaine Ag-ricole-au servive de toableà
les turpitudes i'unie certaine clique viale, s'arr e le droit
:le fouler au pied un journal qui fait humblement soi voir et ne
demande d'autre récompense que la liberiéde faire le bien "Cette
conduite honorable n'est pas du goût de la Semaine; elle e.t'un
reproche vivant contre -a vénalite et dansson dèpit.elle veut ba-
fouer la vertu. C'est la tactique or'dinaire de ses pareils. Le crime
heureux <iride la vertu malheureuse. Passez-marionnettes! De-
main le vent-aura tourné.

La Semaine Agricote dont le nom d'evrrait être désormais Quan-
tité ... d'encre. de papier et de sottises en veut beauicotip à la
iazette des Campagnes qui réunit quantité et qualité deprinic-ipi

quoique sous un plus petit volume. Nous ménagrons les espace.s
et les plombs, nous ne nous fardons pgs ; mais nous rendons ser-
vice a nos concitoyens. C'est notre seule ambition.

Mais. unie idée. les abonnés refusent-ils la Semaine Agria'e
pour la Gazette des Campagnes. pour que la preniiere soit ai fort
en colère contre irous? >oit article nous le'fait croire. :

Si l'on nous permettait un conseil, nous dirions à la Semaine
que ler eloges qi'-Ile se fait a elle-même la rend la risée de tou
le public sensé. On dit que la ccquetterie la perd.

Le repiquage des plantes

On lit dans un journal anglais
" C'est une erreur très-grande et cependant très-répandue de

croire que l'opération du requiptage ie puisse avoir lieinqu'aprs
la pluie. Il faut que la terre soit aussi met.ble que paioible, fin
d'envelopper exactement toute la racine, et ce re.ultat ne peut
atre que difficilemeit atteint si la terre est humide; elle forme
dan- ce cas utie earte de mortier qui m'agglomère d'abord, qui se
fenidi le plus ou moins par le dessèchement. On, peut uffirme:
qu'il est avantageux.de pratiquer' le tepiquage lors rne le soi n'emt
pas humide. ob-ervant toutefois qu'il doit être behé profondé-
ment ou labouré immédiatement avant le repiquage. Lorsque
cette opération a lieu par une forte chaleur, il arrive bien 'ie es
feui les extérieures se dessèchent et meurent, mai, cel es du
centre restent fraïches ; elles ramènent en 24 heures l'action de&
raciles, et celles-ci provoquent a leur tour la croissance de nou-
velles hiilles au bout de quelques jours. Si, au contraireoi te-
pique par un temps humide, quand revient la 'echeresse la terre,
remuée alors qu'elle était trempée, se dessècbe, se durcit, sècre-
va-se, et l plaite est en souffrance jusqu'au buttagée. En réPume,
il convient done de repiquer luraque la couche supérieure du soi
est bien sèche et après que la terre a été profondément tras.adre.
Il serait alors a désirerqu'il ne plût pas trois oiquatre jours rivant
le repiquu ýe, il vaudratt même mieuf n'avoir 'pas de pluie de
tout un mots que d'eû avoir au moment de commencer la trai-
plantation.

[ 60 minotu'd'voirideNorvgèMvz dre à'Inpr merie
de la Gù elle"des-Càmpagries.
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Avoine de Iorvège

M. l'abbé..Cateliler, curé.de" S. George' (Beauce), .nous

perme d odee de1a 'erience de;bhit uin6ts d'avoine
de Nrèeil'e' a écnlit'6 135J min'ots. 'quoi4ue la saison
n'ait pas été favorable Sön4frr M.Hubert Catellier, de
cinq uinots; il en a récolté 160 minots.

.La propreté à l'égard des animaux

Il est reconnu par tons les cultivateurs lue la propreté et Pun.
des élements principaux d'une bînne hygiène pour les animaux
cepentdnt,lehitanla des campagnes ne m'ttent pas toujolir
cs préceptes en pratique, et touti cela par egligence ou bien
encore pour économiser quelques heures de main d'œuvre. C'et
1a, sans co'ntr'iit, une triste et idéplorableéconîomie, qui certaine-
ment le remplit pas la 'poche'de celui qui en fait u-age. C'est
encore un vain projugé de croire que les boufs egrai-seni
mieux lorqu'on laisse cir leur culotte une crrtaine quantite de
crolins, et cependant il suftit de réfle-hir un in..îant pour ,M con-
vaincrettout-a-tait du contraire. En effet, qu'un homme place sur
sa tête une' matiere qierconque propre a lui coller les cheveux
ensemble et sur la chair, il éprouvera les tiraillements peu agre-
ables et même de lié--grandes douleurs, et de plus, e'il in'ob.terve
aucune des:regles de la ropretë, la vermine s'emparera de lui et
lui causvra'des 'ourments inoiâî. C'e>t la un 'fait élémentaire.
Pourquoi n'en- serait-il pas de m~éme pour leis animaux, qi se de-
plaisent dans~l saleté tout autant et peut-être plus que certains
hommes 7 La-propreté est donc une regle d'hygeinet que les ele-
veurs de bestiaux doiventlobserver avec le plus erand oin. Nou-
avons toujours entendu dire que la brosse et cétrl 'e- -a dire
le pansage bien fait, étaient aussi utiles qu'une bonne alimenta-
fon.

Petite chronique

- Sur demande faite à quelques ministre de la Puissance du
Canada ;ar'den membres de la Chambre des Communes, amis
de la Gazele dei Campagnes. pour obtenir l'exemption des frais
de poste de ce journal, il .a été répondu qoe la diminution des
revenue occasionnée par le changement des frais de poste sur les
lentres, de cinq.centii's à troi4 centins, lie leur permettait pas de
faire cette liberalité a l'egard des journaux agricoles.

- Le departement du Revenu de l'Intprie-ir pnur la PuiNsnce
du Canada annonce une-recette le-S4.41.316 pour l'ainé _1869-
iO,'soit.iine augmentalioi de $654.695 sur. Painée précédent.

Le budiet.de la Puissîance du Canada est actuellement soumis
à la cònridération des membres de la Chambre de,4 Communes.
L'agriculture'et l'immigration y sont pour une- borine part dlans
les dépenses. On propose la somme de $360,000 pour faire face
à la dépense occasiontiée polir le recen-ement, durant l'année

e:.pirant le 30 'juin 1872. -S18.212 pour le traitement des agents
et employés -de l'immigration ; S11000 pour Iris de route et dé-

penses contingentes en Europe et'en Canala ; de plus $45,000
pour faire face aux dépenses probables de l'immigration.

E.perons que ces enormes sommes, scrupuleusement dépei-
ises, améneront dans notre Canada l'abondance et la prospérité.

-- Nòu ret'e irqne' la maladie de-'emigration se
fait sérieusement sentir dans le comté de Kamournka. -Des fa-
milles 'entières partnit pour les Etats-Unis. Quel remède appor-
ter a ce grand-rmal ?-Ce ne sont"certaij'a-ment pas les brocaures
que les américains font cirinler dan.nrîosendroits qui les attirent
aiux'Etats-Uriis."Qtielques écus que nolî'jeunes canadiens font
sonner aux oreilles dli:leurs parents lorsqu'ils viennent les visiter,
suffisent pour les convamròre qu'aux Etats-Unis on y-trouve des
mines d'or.

Que nos go.rverne'ments encouragent l'agriculture pai tous les
moyens posibles. qu'ils établissent- d'une manière effective des
eocietés-de colonitaion, que les associations manufacturières et
industrielles aient le plus ferme appui des gouvernements, sans

E'iiiquiétër si ceux qu'ils ont mission d'encourager appartiennent
a uiu parti politique plutôt qu'à un autre. Alors, soyons-en sûrs,
la mal diqaralra ; mais à can conditions seulement.

sUcnE DU PAYS DU PREMrER ciHoI.-Il nous a été donné de voir
et de gùûter du sucre du pays fabriqué à St Hilaire d'après la di-
r. ction de M. Cheval, député du beaucomté de Rouville.

Vraiment, quand nous parlons - es'yeux sur ce sucre noir, bâ-
tard, sale, répugnant à la vite et à l'odorat, que l'on vend sur nos
marché.,ril e1t:impoasiblerde se dermander'Ja'raisond'être de^a
dlifléretnce ui éxite "etre le pretniidr'ettle derniei de 'ces pddèifsz'
Or, celle îlifference-est due aux causes suivantes : Pour fabriquer
dit ucre comme celui que fabrique M-. Cheval,.il s'agit tout(sirn-
plemeut : îl e substituer auxýaigs 'de bois''dés chandièies 'de
ferblîanc. 2o. bien couler l'eau, 3o. observer la plus grande pfo-
preté dans- toutes les opera:ions de la fabrication. Par contre pour
labriquer (lu sucre tnoir, bâiard ét sale, il faut

lo. avoir des auges remplis de feuilles de l'automne. et,ne ja', e'
inais les nettover. 2u. vider l'eau dans des harriques salua et rem-
plies île feuilles, 3o. ue jýnais' coulera'V.-Cens lem'oy!i'
plus sirmple, mais. disois-le, le plus irrationnel pour la raison que
les produit» de ce-tte.labrication i'tteignent jamais sur nos mar-
chés un plus hant prix que 8 ou 9 bols ; tandi, qne' la première
iualite'be vend de 18a un chelin la livre: E-perun 'que lexemple
donné par le député di comté de Ruuville sera -suivi ailleurs et
quîîe nos labitaits de partout se â hteront de mettre de côtiu cette
déplorable habitude de vouloir toujours s'en tenir'à l'ancien sys-
ene routiner quand ce système ne vaut' plus rien.--Courrier

d'Outaouais. . . -

- La Société d'Agiiculture du comté de Beauharnois a voté
$100 pour venir en aide aux Iay7ans iecessiteux de-France.

RECETTES

Mastic pour coller très-solidement le bois avec de. matières d'und
autre nature, par M. le docteur Elmner . i

On a souvent besoin de''oller des objets' en bois avec d'antres
en métal, en verre, en pierre, Ptc Le mastic suivant, d'après l&
expériences de l'auteIr, satiefait parfaitement a ces condition's.

On fait bouillir de la colle-forte de menuiser avec de l'eaujus-
qu'a ce qu'elle ait atteint- la conis-tanice convenable pour l'as-
uemblage (les objets en bois. On y ajoute autant de cendre de bois
taimi-ée qu'il en faut pour Plépsîs-ir au meme point qu'un vernis.
Oit enduit alors de cette masse encore chaude les surfaces que
'Pui veut reunir, et on les presse l'une contre l'autre. .Après le
refioidi,,semeiît tt la desiccation, -ces surfaces se trouvent ai for-
tement unies, que pour les séparer il faut un très-grand effort, et
que P'u10 voit souvent les surfaces de rupture être differen esa'
celles qui ont ete assemblées par la colle. Des ierres aiguiier,-
ainsi montées sur le bois, et des poignées en-bots pour les palettes
a broyer les couleurs, assemblées avec ce mastic, ont deja rité, st

pendant une année, à tous les efforts qui pouvaient les desunir:

Moyen de donner an pain une sa"lar igrable

Ce procédé, proposé par. un boulanger d'Orchies, -Fe Îecom-

mande par ma simplicité. qui lerend applicable en petit comme
en grande et par le double avantsgîe d'augmenter en memu tempi
le poils et la quantite Lu pain. Voici en quoi ilconsiste :

Faire bnuillir le son ou la recoupe pendant -un qutart d'he'urg
environ, en agitant continuellement avec nne cuillère de-boir; fil-
trer avec expression au moyen d'ùns grmsse;toile, àt se 'e'rvir de
ceite.eau pour pétrir. Le oli 'dépoe dâa Peau'oitre'fañne
qu'il contient, un principe"u'apide et- aromatiqne qui communique
au pai une saveur tiè-agréable. L'augmentation est d'environ,'
un uitième. -

Moyen pour guôrir les bleaaures des chevaux-

Polr guérirles écorchures.u les contu'ius' faites.par le col-
liers et les traits, i soffit de les imbiber.pltieur's foin par jour
aven une compresse trempée dans y 'fiel de'porc.'On 'se servÇira"

le plus possible d'unî fiel vieux, bien préférable au nouveau. Lai-

gurIson s'opérera aiuai trs-prompmett.
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SERVICE DES PHARES
-. Dépatement de la Marine et des Pêcheries

OrTAwA, 28 F.v. 1871.

eOn recevra -" cé, Département jusqn à VENDREDI M[DI, le
25 MARS prochain, des SOUMISSIONS CACHETÉES pour
l'approvisionnement en entrepôt de

46,500 gallons d'Huile de Pétrole clariliée
de meilleure qualité.

Cette huile devra n'étre pas explosible à une chaleur de 115o
Fahrenheit, devra brûler avec éclar sans fumer jusqu'à ce qu'elle
soit ioute consumee, et ne forme pa% de lumiZnon, ne devra ren-
fermer.auciune sublsance délétére et rester de fluide jusqu'à 10a
Fahrernheit. Un échantillon d'une - pinte devra accompagner
chaque suum ission.

L'huile devra être livrée en bonne condition, dans des barils
cerclés en fer, contenant de 35 a 42 gallons.chaciin. Les douves
et fonds des barils en chéne blanc,. et l'intérieur devra étre pro-
prement préparé et enduit de cormme liquide, et l'etrieur p-in -
turé, de manière à empêcher l'huile de pénétrer le bois et de s'é-
vaporur.

Lesbarils devront étre fournis par le soumissionnaire, et le coût
inclu dans le prix de l'huile.

L'huile sera avant l'acceptation, inspectée, vérifiée par une per-
sonne nommée par ce departemenit et sera livrée aux frais et ris-
ques du oontracteur dans la localité désignée par ce département
ou un agent d'icelui aux époques et lieux suivants :

15.000 gallons à Halifax, N. E , 2.5 mai 1871.
* 6.000 do St. Jean, N. B., 10 juin 1871.
12000 do Québec. 5 juillet 1871.
7.0i0 do Monir"éal, ler juillet 187t.
2.600 do Hamilhon. 8 juillet 1871.
3.400 do Sarnia. 12 juillet 1871.

On recevra des soumissions pour toute la quantité ou pour au-
cun des lots ci-de6sue mentionnés.

Las soumissionnaires devront désigner le prix qu'ils paieront
pour les barils vides, livrés a Halifax, St. Jean, Québec, Montréal
et Saruia.

VAISSEAU A VAPEUR.
On recevra, aus'i, comme il est dit plus haut, des sotimissions

pur 'affrètemant d'un vai,.seaui à vapeur pour délivrer lhuile et
es autres approvi'ionnements de .h.are- au-dessus de Montréal,

de^puis telle partie du Canal Lachi.tLi, Montréal, qui sera désigné
par ce Département à Midi, le premier juillet prochain.

Les sournissiounaires devront spécifier le nom, la grandeur. la
date de sa construction, la forou ut la description du vaisseau. Une
sromme en gros devra être mentionnée pour Pexécution du smrvice

ett a quel taux le vaisseau est offert par mois à Poption du Dépar-
?orernt.

On fournira en s'adressant au Département de la Marine et des
Pecheries, Ottawa, tous les détails quant à la nature de chacun
das contrats.

Les noms et adreses des soumissionnaires devront être donnés,
avec ceux de deux personnes.respnnsableç qui voudront se porter
cautions pour l'entière exécution des contrats. Ce département lie
ocra pas tenu d'accepter la plus basse ni aucune des soumissions.

- .. P. MITCHELL,

Miinistre de la Marine et des Pécheries.
I arp I87L

A VOINE DE NORVÉGE à vendre à Sie. .4ne de la Poca-
tiére, à 'imprinerie de la Gazrtte dé, C<mpdgnes à St.

Jean Port-Joli, chez M. Octave 'Dubé, cultivateur. Ceux qui U
sirent se procurer de cette avoine pour Femence, devront profitor
du bon marché. Elle se vend .3s 9J. par minor de 34 livres. Au
printemps prochain, elle seañdra.lo double-du prii atuel.

DISTRICT DE KAMOURASKA.
Une ression de I Cour du Banc de la Reine ayal] juridiciion

criminelle pour le district de.Kamonraska, sera tennp nuPalais.
de Justice de Saint-Lrouis de Kamouîraika, le CIN.QUlÈMEJocr,

.d'AVRIL prochain. à DIX heures A. M.
Je donne par conséquent avis à tous ceux qui veulent agîroctre

des prisonniers détenus dans la priýon commune de ce distrle,
qu'ils so ient ialors Ft. là pré-ents ponr -agir Finsi.contre eux aun
autant qu'il sera juste ; et je donne écalement avis a tous Juge-
le-P, ix. Coronair s, Connétable- et Offitcimrs de la Paix. dans et
pour l' di-trivt sulît, qu'ils apparaimient- personnellement av~cc
leurs rôles, indictements et autres documnits pour faire ce qui,
daus leurs diflerentes charges, doit être par eux fait.

- V. TACHÉ,
. 't...e du

.B Sireau du Shérif. e. h is .
St Louis de Kamouraaka, 9 mxars 1871.

(De 5à peds hauteur

I E Soussigné, agent pourun pépiriiériste du.H nt-Cariad
J recevra des .clemanles pour, les poinmiersi es espèces les

plus recommandables d'ici au lerd'avril. livrable à St. Roch des
Aulnaies. au Dépôördii Grancd-TrÏn° dui5%220a rñai. Prix :
18. 3d. Payable à la livraison.,

Il a de plus en ppiniere environ 300 pomnmiers¯ nain(verfant
le Rochesiter, N.-Y.) qui sont de beaux petits arbres qui prennent
peu de place et Fe chargPnt de -frti &dès1a 1r, Ou la 2deinee
(le leuirLreffe. Prix : Is. 6d.

C'et une borine nccagion pour excuIiateiurssurtdt, 'de se
procurer des arbres (zreffés) a aùssi bo'i iarché.;

Ceux, (ui desireraient avoir 'de pruniers, poiriers' .cerisièrs,
etc., des arbres d'ornemént, arbustes, etc. pourrort Oisis'adre¯s-
ser (d'ici au ler d'avril) i

AUGUSTE DUPUIS
St: Roch Via es Aulnale'.
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